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dant, je suis surpris que M. Masson n'ait pas encore dit que
j'étais un démon. Mais, c'est pour le prochain numéro.

Brrr. . .. je commence à frissonner, lorsque je me regarde,
que je me touche, il me semble déjà que je tourne en diable.

Non, doux confrère, vous n'avez jamais dit que l'industrie

était une mauvaise chose, et je ne vous ai jamais accusé de
cela. S"ulement, quand j'ai vu que vous vous serviez d'une de

mes phrases pour insinuer que je voulais de l'industrie sansi

religion, j'ai cru que le meilleur parti que j avais à prendre
était de plaisanter. C'est ce que j'ai fait et c'est ce que je ferai

-à l'avenir. Nous avons entre les mains des correspondances

le gens qui vous ont connu et nous ne voulons pas les publier,

tant nous trouvons que ces discussions personnelles sont

regrettables.
Allez donc, monsieur, allez, vous êtes bien parti. Dites tout

ce que vous avez sur le coeur et tout ce que doit vous inspirer
quelqu'un de Trois-Rivières, que vous connaissez bien et moi

aussi. S'il est vrai comme l'affirme M. Elile Rousseau que

dans une seule paroisse dix-neuf de vos abonnis vous ont laissé

pour recevoir LO,inion Publique vous devez être bien agacé.

LE CANADIEN

M. Evanturel annonçait ainsi, il y a quelques jours, sa re-

traite de la vie publique et la transformation de son journal, le
Canadien:

Faute d'encouragement de la part du public' et rie ceux qui
partagent mes opinions politiques, le Canadien vient rde passer
forcément entre les mains d'une compagnie qui est venue pro-
fiter de ies embarras et de mon état I'abandonn'ment.

Après avoir dit qu'il emporte dans la vie pri vée ses convic-

tions politiques et la satisfaction d'avoir lutté avec énergie et

au prix de grands sacrifices pour son pays, il ajoute :
Dégoûté de la politique, et après tant d'années de luttus dans

Isquelles j'ai pour ainsi dire résumé toute ma vie, j'en suis
arrivé à la triste conclusion (et je regrette de le dire) qu'il est
bien difficile, pour un honnête homme qui veut être droit, in-
(lépendant, désintéressý, de pouvoir suivre en notre malheu-
reuse et mesquine politique, la même ligne de conduite qu'il
doit suivre dans sa vie privee, sans s'y ruiner de fortune, de
santé et mê1ème de réputation.

La conduite et la retraite de feu M. Papineau, celle de M.
John Young, de MM. Sicotte, Loranger, Laberge, etc., tout
comme celle que l'on annonce de l'honorable M. Dorion, en
sont une trop évidente preuve.

Cela est dû à notre situation.
Il n'existe pas, de conscience publique assez forte, assez

éclairée pour savoir retenir ou punir les coupables, ou pour
encourager et récompenser les vrais patriotes.

Voilà le mal1
M. Evanturel s'était occupé de la politique depuis 1844, et

il était propriétaire du Canadien depuis neuf ans.
Il a joué un rôlîe important dans notre politique et fut men-

bre pendant quelque temps du ministère Macdonald-Sicotte.
Il faisait la lutte avec vigueur et talent; il avait certainement
du patriotisme et du dévouement pour la cause qu'il soutenait.
Quand un homme sort, comme lui, pauvre et ruiné de la poli-
tique où il était entré riche, il a droit aux sympathies publi-
ques.

L, Canadien est passé entre les mains de M. Huiot, grefflr
en chancellerie, M. Lucien Turcotte, professeur à l'Université-
Laval, en sera le rédacteur, et M. Norbert Thibault, ci-devant
d( lEcole Normale, l'assistant-rédacteur. Ce sont deux écri-
vains 'de talent que la Presse canadienne doit être heureuise
d'enrler sou-s ses drapeaux. On peuit s'attendre de leur part -à
iuin polémique élevée, savante et honorable. M. Lucien

u'irco'te est l'an des trois fils de l'hon. M. Turcotte ; on sait
qe 'e tous trois ils semblent avoir hérité du talent de ileur père.
Lucien qui enseigne le droit à L'Université Laval a fait son
cours à Paris, d'où il est revenu l'esprit orné de connaissances
s':i.uses. M. Thibault ex-professeur de l'Ecole Normale de
Qiuébeic a révèlé son talent dans des écrits qui ont été fort
r nsarqués.

L'OPINJON DU PEUPLE.

M. Lafrance annonçait, la semaine dernière, qu'il était obligé
de discontinuer la publication de son journal. Nous dirons
ave l'Evévénement, que nous ne pouvons le laisser quitter les rangs

de journalisme sans rendre hommage à l'indépendance de son

caractère, au désintéressement de sa conduite et à la vigueur
de son talent.

La Xation dc St. Hy'auinthe est passée, des mains de M. Lan-

g'lie'r danss celles de M. Paru lde Cazes, avocat, associé de MM.
M.ercier et Fontaine, qui suronît ses collabouateurs.

On dit qu'un grand nombre <'électeurs du quartier St. Louis
on< l'intention d'élire M. Charles Gareau pour le Conseil de
Ville.

L. C. DÂvîo.

COURSES A U PARC DECKER.

PREMIER JOUR.

La première réunion d'hiver, des courses domnnées sous les
au.ipices dru Club de trot Montreal a eu lieu an Par'e Decker,
maerdti dernier, 16 janvier, et s'est continuée les deux jours sun-
v'ants.

La pîiste, i mille de circonférence, était un très bon état.
Les anmateurs ont dû être très satisfaits des trois jours de'

c'ourses, car il était difficile d'avoir un plus beaui temps. Quoi-
qîue froid le premier jour, le te'mps était devenu doux les jours
suivants, aussi les spectatears affluaient-ils.

L'OPINIONPUBLIQUE.

Si les Canadiens-Français ne se montrent à peu près jamais,
aux autres genres de sport, en revanche, ils sont toujours en
majorit ô aux courses de chevaux, et les trois jours de la se-
maine dernière en ont fourni la preuve.

Des chevaux entrés pour courir, il n'y en avait que cinq,
tont les propriétaires étaient anglais, les autres appartenaient
à nos compatriotes. Mais nous devons leur reprocher de don-
ne-r des noms anglais à leurs chevaux. En seront-ils meilleurs ?
Trotteront-ils mieux ?

C's ce que nous ne croyons pas. Mais, venons de suite au
compte-rendu.

Vers l heure, la cloche annonça la première cours", ouverte
aux chevaux demeurant en Canada, qui y ont été hivernés et
qui n'ont jamais trotté en dedans de trois minutes. Prix: S125
-$50-$25.

les chevaux entrés se présentèrent dans l'ordre suivant:
eleepy John, appartenant à D. Gervais ; Lady Fisher, A. Lan-
gevain; 8olomon, F. Vallières.

Lizzie McMullin, appartenant à J Kennedy, fut retirée avant
la course.

Après plusieurs tentatives de départ, les chevaux partirent
enfin, Lady' Fisher, une belle et grande jument noire, én tête,
suivie de près par Sleepy .John.

Le premier tour fut accompli dans cet ordre, Solomo , trai-
iant à l'arrière-garde.

Au premier tournant dit second tour, Sleepy John réussit à
passer Lady Fisher et arriva vainqueur par deux longueurs,
Lady Fisher second, Solomon troisième.

Les deux autres épreuves furent prises de suite par S/eepy
John, Lady Fisher second dans les.deux, et Solomon troisième

Les épreuves (heats) de cette course avait été trottées alter-
nativement avec celles de la seconde ouverture aux chevaux-
comme ci-dessus--qui n'ont jamais trott's mieux que- 2.25.
Prix: $125-$75--$0.

Entrées : P. Morris (Québec), Swallow; L. J"tté, Champion
Quintal, Repeater: HI. Bralley (fronm Mr. Decker), Blue-

l'onnet; C. Racicot, Shoo-.fly
Les prix se partageaient entre Biue-Bonnet el Swallow ;

Champion et hepeater venaient ensuite.
la première ép euvw fut sur le point de nêtre jamais trottév.

tant il y eut de faux départs, occasionnés en grande partie par
Bradley, le conducteur de Blue-Bonnet, qui cherchait à prendre
le devant quand même. Lorsque le départ ne lui plaisait pas,
il restait en arrière et, les autres partant, il attendait qu'ils fus-
revenus pour partir à son tour.

M. Decker, impatienté, lui reprocha sévèrement sa conduite,
et enfin, au 15me ou 18me essai, les juges donnèrent le signal,
et les chevaux partirent sans être bien égaux.

B:ue-Bonnet prit le devant et se maintint dans cette posi-
tion jusqu'au milieu du premier tour, où se dérangeant, il fut
passé par Swallow, suivi de près par Champion.

Le second tour se'fait dans lyméme ordre, Sw'allow et Chaim-
pion se disputant la première place. Ils entrent maintenant
dtans le chemin droit qui conduit aux tribunes; les deux font
leurs efforts, Chaipion gagne pouce par pouce, et justifiant le
nom qu'il porte, arrive le premier au milieu des cris et des
applaudissements, le cou seulement en avant de Su-allow', fBlu -
Bonnet troisième, Repeaier quatrième, Shoo-ily distancé.

Le départ de la seconde épreuve eut lieu sans beaucoup de
difliculté. Cette fois S 'allow a le devant, Blue Bonnet un bon
second-Repeater et Champion ensemble.

Au troisième tournant, Blue Bonnet casse et Repeater, un
vieux cheval blanc, prend la seconde place Ils passent dans
cet ordre devant les tribunes, mais Repeater casse au premier
coin et Blue Bonnet admirablement bien conduite, gagne du
terrain, mais en vain, Swallow augmente de vitesse et gagne
enfin par une demi longueur, Blue Bonnet second, Chanpion,
troisième, Repealer quatrième.

La troisième épreuve fut prise par Blue Bonnet qui eut le
devant tout le temps, Swallow, second et Champion prenant la
troisième place.

Cette épreuve créa une excitation qui faillit devenir sérieuse.
Au moment ou les chevaux passaient devant les tribunes,

un des deux juges, M. Stodart, de Stanstead, cria go " et
l'autre, Mr. Bourret sonna la cloche; le premier répéta innmé-
diateiment le mot 1 go," ce qui n'empêcha pas que Repeater et
Cha mpion furent retenus par leurs conducteurs et les autres
étaient déjà loin quand ils repartirent.

Après que la course fut terminée, il 3 eut protestations de la
part des spectateurs, les uns voulaient que la course fut nulle
et les autres voulaient qu'elle fut recomnnece.

Enfin, d'autres disaient que la course était bonne.
Lorsque les juges donnèrent leur décision, des grognements

se firent entendre, mais la chose n'eut pas de suit".
Repeater gagna la quatrième épreuve. Blue Bonnet qui avait

eu le devant en partant, courut une partie du demi mille, et les
juges donnèrent le résultat suivant:

Repeater, premier ; Swallow, second ; Blue Bo net, troisième
et Champion quatrième.

Comme il fesait trop noir pour pouvoir distinguer les che-
vaux, les juges décidèrent que la course serait terminée le len-
demain à 10 heures A.M.

SECOND JOUR.

A l'heure prescrite, les chevaux furent mis en ligne et au si-
gnal donné Repeater partit avec le devant, mais cassa bientôt et
fut passé par Biue Bonnet qui arriva une longueur en avant dui
second, S"aliow ; Champion 3e, Repeater 4c.
nLa sixième et dernière épreuve fut emportée par Ble Non-

net qui gagnma ainsi la course, Champion, second, reçuit le trois-
ième prix et Swallow', troisième, le second. Comme il y eut 6
épreuves*de trottées nous donnons les positions comparatives:

Biue Bonnet, 3 2 1 3 1 1
iSwallow, 2 1 2 2 2 3
Champion, 1 3 3 4 3 2
Repeater, 4 4 4 1 4 Distancé
,Shoo Fly, Distancé.

Le programme du second jour commença par une bourse
ouverte aux mêmes conditions que plus haut-aux chevaux qui
n'ont jamais trotté mieux que 2.45.

Prix.-$125--$50. $25.

Entrées--Godefroy Chapleau, Toung Flora, Jloseph Chiarle-
bois, Tom /'ation ; C. Quintal, Johny ; A. G. Johnîston, Black
Fiora.

Il se passa au moins vingt minutes avant que les chevaux
puissent p)artir, Jiohny et Tom l'atton se disputèrent le devant
jusqu'à l'autre bout des pins ou Tom /'aton cassant fut passé
par Johny qui a son tour cassa et céda sa place à Tom l'a ton.

Comme Johny allait tourner le coin, il s'emporta et se jetant
dans la neige il fit verser le sleigh. Son conducteur tomba,
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mais heureusement ne se fit pas mal. Le cheval fut arrêté à
l'autre bout du champ. Pendant ce temps Youny Flora avait
gagné du terrain et comme les chevaux entraient dans le che-
min droit, elle avait le devant et le conserva jusqu'aux tri-
bunes gagnant par une longueur, Black Flora second et Tom
Paiton troisi me. Elle prit de même, la seconde épreuve sans
difficulté, Black Flora et Tom !'atton, occupant les inênes posi-
tions qu'à la première épreuve.

Le départ de la troisième n'eût lieu qu'après cinq tentatives.
Bradley fut encore la cause de ces faux départs. Au moment où
les chevaux allaient passer pour partir, quelques individus se
irirent à crier go, et les juges qui n'avaient pas du tout l'air
de vouloir donner le signal crièrent néanmoins go, et cepen-
dant la position des chevaux n'était pas égale.

Bradley qui menait Black Flora la fit coturir une bonne dis-
tance et malgré cela, les juges lui donnèrent l'épreuve. 11y eut
encore des grognements. Young Flora, qui était parvenue à se
maintenir tout prêt de son homonyme ne put la passer et prit
la seconde place, Tom Patton, distancé. Il avait cassé pendant
toute l'épreuve. La quatrième épreuve fut très-intéressante et
fut sur le point d'être gagnée par Young Flora, qui fut presque
toujours nez à nez avec sa rivale. Lorsqu'elle entra dans
le second tour, oung Flora l'aurait certainement passée n'eût
été le premier coin ou Bradley, en homme adroit comme il est,
lui enleva au moins 5 à 6 pieds et conserva sa position jusqu'à
la fin.-Young Flora, second, Johnny, troisième.

La cinquième et dernière épreuve fut également prise par
Black Flora. Johnny, second, eut le troisième prix et Young
Fina, troisième, le second. De même que le jour précédent,
les épreuves de cette course avaient été trottées alternative-
ment avec celles de la seconde, ouverte à tous chevaux. Prix,
$175, $75, $50. Les entrées étaient les mêmes que celles de
la dernière course du jour précédent.

Les chevaux partirent à peu près égaux, mais S 'allor avait
le devant et le conserva jusqu'à la fin, Repeater, second, Blue
Bonn t, troisième, et Champion, distancé pour avoir couru.

La seconde épreuve fut plus chaudement contestée et fut
certainement la plus belle de toute la journée.

Swallowv, partit encore avec le devant, suivie par Blue Bonnet
qui se dérangeant fut passsé par Repeater.

Au second tour, Swallow cassa, mais se remit bientôt. Blue
Bonn't et Repe 'ter, la rejoignent au haut du dernier coin, et
tous les trois font leurs efforts, mais Sw'allow, arriva la pre-
mière, Blue onnet, second, et Repe 'ter, troisième.

Comme il était trop tard pour continuer, les juges remirent
la course au lendemain.

TRIOIsIEME JoUR.

Quelques temps après 10 heures, les chevaux prirent leurs
places, et Sualloiw, partit en tête avec Repeater, suivi par Blue
Bonne'. Suallom, maintient sa position pour le premier tour,
mais fut rudement pressée par Blue Bonne', qui ne put, dans
le second, lui enlever le devant.-.Swallou, première, B/î'e
Bonnet, second, Repeater, troisième.

Sw illow, fut coudaite par un canadi'n, qui ne se montra pas
inférieure à Bradley, quoique celui-ci, soit Jockey, par profes-
sion.

Cette dernière épreuve termina le programme des courses
(lui auraient eté continuées-dans l'après-miili, s'il y eut eu des
entrées.

Cette première réunion d'hier a été un succès et il est pro-
bable que s'il y a encore des courses l'hiver prochain, le nom-
bre des chevaux sera plus grand, et par là même, les courses
n'en seront que plus belles.

COURS PUBLIC A L'NNIVERSITÉ LAVAL.

DRoIT NATUREL ET DES (ENs.

.IL

Lo luit de M. l'abbé B. Pèqiuet, dans sa deuxième leçon, a
été de donner une notion claire du droit en général, de définir
le droit naturel et des g'ns, et d'indiquer la méthode à suivre
dans cette itportnte étude.

En Europe, l's esprits sont partagés sur la question de
l'avenir de la société. Ls uns, remplis d's plus belles espé-
rancets, annoneaint la renlaissaince de l'àg d'or; les autres, tout
entier1%s à la cmiite, prédisenit la dissolutioP proelaine de la
so 'iété. Il y a xagération de part et d'autre. L'étude que
nous entreprenons aujourd'hi jettera (lu jour sur cett' ques-
tion, et iious iidiquira nl solution, sinuon complète au moins
satisfai sante.

ie nos jours, la scien-u du droit naturel et des gens n'est
lpas seu'ii<'neIt utile, mais elle est nécessaire. C'est un devoir
pour la j uniesse instruite( de notre pays, de l'approfondir et de
s'en pénétrer, afin que plus tard, lorsqu'elle sera appelée à pré-
sider aux desti&és de la patrie, si les commotions de l'ancien
monde viennent à se faire sentir au milieu de nous, elle ne
soit pas exposée à être jetée hors le la voie droite.

M. l'abbé Pâquet montre ensuite que le mot droit est suscep-
tible d'un grand nombre d'acceptions diverses, et qu'il est bien
important de le définir, si l'on veut éviter la confusion dans
les idées. Suivant l'opinion commune, le mot droit tire son
origine du mot latin dirigere, diriger, conduire à un but par le
plus court chemin.

Le mot droit s'empîloie pour désigner et ce qui dirige, et ce
qui est dirigé conîvenablement. Dans ce dernier cas, il qualifie
le's actions des êtres moraux, et indique tout ce qui est confornme
à leur nature, à leurî état, à le'uris relations et à lenu' destina-
tion Dans ce semis, le droit n'est pas strictemnent ce quli formie
la ve'rtu de juisticu', niais ce qui ne contrarie aucumne loil, ce (lui
n'implique aucune faute. Ainsi entenîdu, le droit compr'end ce
qui est juste, ce quli est hoînête et convenable.

L" prof'sseuîr définit ensuite le juste :" touit ce quîi e'st c'on-
formie au droit d'autrui." Il fait remarquer, en passant, l'inîex-
actitude de la délinition qu'en a donnée Grotius: " ce qui est
conforme à la nature du la société," inexactitude provenant de
ce que le célebre publiciste regarde la sociabilité comme la
source du dr'oit.înatuirel des gens.

A près avoir nmontré l'intime connexioni qui existe entre les
devoir's et les dr'oits, le savanît professeur considère le droit
comme princip)e dirigeant, ou comîme loi. Il définit la loi
d'après St. Thiomas : " La règle ou la mesure des actions, sui-
vant laquielle on est obligé de faire ou de ne pas faire quelque
chose."

Le droit, co>nsidléré comme règle ou comme loi, se divise
d'abor'd en droit naturel et en droit primitif. Le premier est la
source fécondte d'ou découlent tous les autres droits. C'est
d'après ce droit, dit Cicéron, que les nations et les empires se
sont formés, c'est lui qui a donné naissance au droit civil et
des gens. Le second se divise en droit des Pontifes, et en droit


